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INSURRECTION 

ARRIVÉE 

A  U     C  A  P  , 

Avec  le  nombre  des  morts  ôc  des  blefTcs. 


V  Oici  la  fubftancc  de  la  lettre  de  M.  Blanche- 
lande. 

Dès  le  22,  août  il  réfulta  de  la  déckranon  de 

plufieurs  blancs  &  noirs  arrêtés   par  les  patrouilles 
qu'il  exiftoit  u:i  complot  contre  la  ville  du  Cap  y  dont 
l'objet  étoit  d'incendier  les  habitations  Si  d'affafTiner 
les  blancs  ,    mais    iwns  renfeignemcns  pofitifs.    Le 
23  ,    les  habitans   de  la  campagne  fe  rendirent  en 
foule  dans  la  ville  ,  fuyant  leurs  habitations  ,    de- 
vant les  nè3:res  qui  gagîîoisnt  la  plain?  du  nord  ,  au 
nombre   de  mille  ,  &   Te  groffiiloicnt  par   la  jonc- 
tion de  plulicurs  atteliers.    Le   général   &   l'aflTem- 
blée  provinciale  envoyèrent  des  troupes  de  ligne  & 
des  dragons  patriôtiq.ies  -,  &  dans    la   première  ac- 
tion il  'fi:t  tué   $0  nègres.  Daas  un  autre,  au  pufte 
du  haut  du  Cap  ,  que  M.  Blanchelande   avoit  ren- 
forcé de  150  hommes  ,   îl  y  en  eut  40  de  tués.  2QO 
hommes  furent  renvoyés  à  la  Petite-anfe  ^    de  petits 
corps-de-garde  furent  établis  le  long  de  la  rivicr»  9 
les  corvettes  la  Fauvette  &  la  Prudente  eurent  ordre 
de  s'avancer  dans  le  petit  Golphe  ,  &  l'embargo  fut 
mis  fur  tous  les  bâtimens  de  long  cours ,  afia  de 
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kcTJI^T^'  '?'^^™^*^  les  enfans  dans 
7  cas  OH  le  danger  deviendroit  pins  preffant  L'af- 

gn^^  générale  pria  le  général  Je  ne'po/^t  q,Lfr 
la  ^ville  qui  renferme   9  à   10  mille  nègres  mâles 

cam;Lgr^°""""  ^"«^'"g«"=-  -^c  ceux  de  fa 

fSnr',  .n  ï.  '^  *""''"•  ^'  ^^""^'  ^  '^'^'^"rfé  des 
lecours  en  hommes  au  camntaaciant  de  la  parité  Ef- 
pagnole  ,  aux  gouverneurs  de  la  Jamaïque   &  de 

clJiTr  'p?  '"  r^*^.^"'"  '^^  Eta.s.U„i..  Le 
commandant  Efpagnol   a  fait  marcher  des  troupes. 

oSrM^'"'r '"'  '    '''",  ^"  '™"''°ient  en  rade  ,  on 
t.ltr^T'^'''  *'?  0.H  été  acceptés;  ikétoient 

kè'e    rïîl    M  '^°  ?"'.  T  '^'""'S"^   '^  P>"^  g^3"d 

de;  vi;!^        '^.  «""''"'^    ^  ^"^P'^  ^«   ^e^«"rs 
^es  gens  de  couleur  qui  oHt  offert  en  otage  leurs 

vte°;  vSi"drtTé;at'"à''r""-'r  '^^■^- 

„^n  "^""*^s  aont  i  etdt  ^  a  1  envoi  de  ce$  nou- 
àent^rr"  à".  '  i^'"'  ^'''^"•'ïuiétude  ,  s'efl  borné 
tions  ,  afia  que  ce  port  puiffe  f^rvir  dafyle  aus 
co  ons  fug„,fs  II  avoit  rédigé  u„e  proclamatioa 
pour  ramener  1er  noirs  par  la  douceur.    L'a/Tem- 

poudre   &  des  balles  ;  mais  l'arfenal  eftvuide,   & 

ZnA       ''\'"^'^"^"'^^'''     M-    Blanclieknde    de- 
mande au  plutôt  poflîble  15  mille  fufils  avec  leurs 

mres  ,  I  vai/Feaux  de  I.gne  avec  (5  mille  liom- 
w-s  ,  3  frégates  &  6  corvettes  ,  6  mille  ielles  , 
&  autant  de  bridw  pour  la  cavalerie  patriotiqael 
Le    raimftre   de   la   marine   porte  ,  Téta t    desV 
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Lrttrt  de  M.    Olivier  aux  Officiers  municipawc, 

M  .... .  fait  ledlure  de  la  lettre  adrcfTce  par 
M.  Olivier  aux  Oftkiers  Tnuuicipaux  de  MHt(eîrie. 
>>  Mj/îieiirs,  conforniéinent  à  votre  arrête  d'Iiicr, 
jaiciicore  coi)%né  pour  demain  mon  régiment; 
mais  ne  vou'ant  pas  enfermer  continuellement  mes 
foJdats  5  j'efperc  qu'à  l'avenir  ,  vous  prcndrt-z  les 
^nciures  ncccii'aire&  pour  qu'ils  ne  foicnt  plus  at- 
taqués^ par  de  mauvais  citoyens.  Je  vous  déclare 
qu'après  cette  nouvelle  con%fie  ,  fi  un  foldat  fe 
trouve  inlultc  ,  je  f^rai  marcher  un  détachement 
a  Ton  recours. 

Voici  la  réponfe    di!t%  officiers  nîunici|iaux. 

»   Monficur  ,    fi  quelque    chofe  a  furpris  la  mu- 
nicipalité ,  c'cit   la    manière   dont    vous    av'z    ré- 
pomKi   à  fa  dematide.  Ce  fiyle  n  cft  pas  celui  d'un 
militaire  fournis  aux  lois.   Si  vos    foldats    font  at- 
taques  ,    la    conftitution   vous    donne     les  movens 
de  veiller    à    leur   défenfe   -,   fi    ce  font  eux  \  au 
contraire  ,  qui  attaquent  les  citoyens  ,  la  prudence 
vous  fait  un  devoir,  d'empêcher  le   défordre  en  \z% 
coniig^nant.  Bailleurs  ,  votre  régiment  a   la  ^ard« 
riu  port  ;   c  eft  dans  le  port  qu  il    doit  être  retiré. 
L>un     autre  côté   ,    il    i>e    vous  appartient  pas  de 
nous   taire    des    menaces.    Avons- nous   aLandonné 
les  jeunes  oftcicrs  ,  qui   s'étoient  attirés    la   iufîe 
animadvcrfion  des  citoyens  ?  Vous  oubliez  que  towt« 
force  armée  cft  efTentiellement   obéi^fantc?  Ce  fe- 
roit  à    nous  de  vous    requérir  de  marcher.     Il  ne" 
vous  eft    pas   permis  de  faire   un  pas  fkns    la    rc- 
quilition  de  la  loi.  Nous  vous  avons  parle  Iclan- 
ga-c   de  la  raifon  qui   convient  à    nn  officier    tel 
que  vous  ^^  maintenant  ,  nom  vous     '  /Ions  le  lan- 
gage  de  1  autorité.  Nous  vous  requérons  de  retirer 
votre  régiment^  nous  vous  rendons  refpoxjfabJe  des 
infractions  qui  feroicnt  commifes  à  cette  réquifition, 
JMous  iuaiofls  a  nous  perfuader  que  votre  obéiflàncfe 
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i  la  îoî  notis  évitera  déforrtiais  îa  fâcheufe  néceffifé 
E "^'"^^  de  recourir  à  ces  raoyens  extrêmes,  w 

Seconde  lettre  de  M.  Olivier  ,  aux  Officiers  Muràcipaur. 

»  Meilleurs  5-  les  douleurs  que  j'éprouve  d'iiu  rhu- 
matifmc  d/  de  la  goutte,  me  forcent  de  vous  répondre 
i  fucciuâemsnt  que  mon  intention  u'eft  pas  de  me 
|>rouilier  avec  vous.  Je  vous  préviens  r^ue  je  ferai 
obligé  de  faire  marcher  des  troupes  ,  non  pour  trou-- 
felcf  le  bon  ordre  ,  mais  pour  rétablir  la  tranquillité. 
Je  dois  vous  obferver  que  lorfqu'on  consigne  un 
régiment,  c'efl  une  punition.  Je  me  conformerai 
pour  un  jour  à  votre  réquifîtion  ,  efpérant  que  cela 
tie  peut  durer.  , 

M, Je  demande  que  vous  décrétiez  qu  il  y  a 

lieu  à  accufation  contre  M.  Olivier  ;  que  la  Plfuite- 
Gour  nationale  foit  convoquée   pour   lui   faire  foa 

procès.  .  •  '      a 

Après  quelques  débats  le  projet  du  comité    elt 

adopté  ainfî  qu'il  fuit  ; 

L^Afferablée   nationale,  après  avoir  entendu    le 
rapport  de  fon   Comité  militaire  fur  les  événemens 
arrivés  à  Marfeiiîe  depuis  le  16  jufqu^au  23  Odobre  , 
renvoie    au   pouvoir   executif  qui    fera    chargé   de 
prendre  des  informations  &  de  les  faire  paffer  dans 
«H  mois  au  corps  îégifîatif ,  fur  la  conduite  de  MM. 
Dumljy  U  Coincy  ,  Officiers-généraux,  &  Olivier, 
lieutenant-colonel  du  régiment  d'Erneft,  fuilTe,  in- 
culpés par  la   dénonciation  de  la  Municipalité  de 
Marfeille  du  24  Oâobre.  L'Aiîeroblée  nationale  fe 
rcfervant  de  prendre  ,  d'après  lefdites  informations  , 
le  parti  qu'elle  jugera  convenable. 

Extrait  de  b  Gazette    Nationale  ou  îe    Monitcuc 

V.Uuiverfel,  N^'  S^V 

A  MARSEILLE,  chez  P.  A.Favbt,  Imprimeur  du  Rai 
ic  8^  la  VîUe. 


